
LE F1PUILLITON DV FANTÀSQUE.
vetemens taillés sur le patron des habits le Talno,'quii n'of-
fraient à l'oeil que dea étoffes légères, à plis gracieux.

Talma, entraîné par le succès qu'il venait d'obtenir dans
la réforme des costumes, crut devoir ajouter encore à cette
vérité qu'il cherchait toujours et dans tout. Suit qu'il fùt
ennuyé de chausser ses pantalons couleur (le chair et à
doigts, soit que leur couleur rose-lui parût s'écarter trop de
la nature, un beau jour, sans en rien dire ià personne, il ne
mit point de pantalons. Ce jour-là mème il jouait
dans les Iloraces, et, comme c'est lui qui commence la
tragédie avez sa sour Camille, Mme. Vestris, qui jouait ce
rôle, ne s'aperçut que sur la scène qu'il avait le genou, les
jambes et les pieds nus. Mme. Vestris, ancienne canta-
trico do la Comédie-Française, aux paniers près, qu'il avait
biin fallu quitter, et qui avaIt encore tots les préjugés de
bienséance théâtrale qu'elle devait A Voltaire et à Dubelloy,
ne put s'empêcher do dire, après avoir terminé sa grande ti-
rade ;--' AMais êtes-vous fou, Talma, vous n'avez pas de
culottes!" Talma terminait alors ce qu'il avait à dire.
Aussitôt qu'il eut fini, et que Mme. Vestris eut repris la
parole, il lui répliqua ; " JYon, madame, je n'ai pas de cu-
lottes, les Romains n'en portaint pas." Enfin, pendant
toute la scène, qui est très longue, il s'établit à voix basse un
double dialogue, qui aurait beaucoup amusé le public, s'il
avait pu l'eutendre. Ce dialogue, qu'il serait trop long de
rapporter, s'échaufla ai point do dire les mots les plus pi-
quans. Après la tragédie, Talma raconta plaisamment à
ses amis les auteurs, qui venaient habituellement dans sa
loge ce qui s'était passé entre lui et Mne. Vestris. Mais il
fut tout-à-fait désappointé, quand ses amis lui dirent qu'ils
étaient de l'avis de la sour Camille, que le rose de ses pan-
talons ajoutait à la vérité ; que ses jambes, aux lumières;
représentaient plutôt le marbre que la chair, et qu'ils lui
conseillaient, autant pour sa commodité que par décence,
et par amour pour la vérité de ne plus ôter ses culottes de-
vant le public. Il se mit à rire comme un fou, mais la le-
çon profita, car depuis ce temps il ne tenta plus de pareils
oessas.

ALEXANDRu DUVAL,
De l'Académie Française.

(Le Cons! tutionnel.)

AVIS.

LE Soussigné étant informé que Pierre Plamondon fait
le tour des paroisses de la campagne, ajustant et marquant les

poids et mesures, et se nommant dé-uté inspecteur, messieurs les
magistrats et capitaines de i,ilice conféreront une faveur au sous-
signé en arrêtant ses procédés, cet indiidu n'ayant été nommé
que pour inspecter et avertir les gens d'apporter leurs poids et me-
sures pour les faire ajuster et marquer, comme il apparaîtra par la
partie anglaise des affiches envoyées par lui, lesquelles n'ont pas
été tidélement tra'luites en français, les mots " vérifiera et étam-
pera," étant ajoutés,

e'lé publie doit savoir ue Plamondon a été, il y a quelque temps,
déchargé de l'emploi du soussigné, cor.me il appert par un avis
publié dans les diverses journaux il y a quelque temps.

TIIOhMAS ATICINS,
inspecteur dec Poids et Miesures.

LE 3o-,ssigné informe le public que PIERRE PLAMOMDON
ast déchargé de son emploi, et prévient chacun de ne lui pas per-
mettre de Îe mêler d'ajuster et étamper les poids et mesures, ou de
lui payer aucun argent pour tel service, vu qu'il n'a aucune auto.
rité de ce faire de sa part. T. A. 1. P. M.

Québec, 29 Novembre 1838.

mâanasiN D'UrPC3m3ms

Coin des rues Si. Jean et SI.- Stanislas.

T. BCKELL aura constamment en main et ofire
T, d bo.n mas ché pour argent complat tous les articles

dans son genre, eels que théVde première qualité, épieerles,:vini,
cau-de-vie de cognac -et autres liqueurs spitueuses, asins que
dia cidre clarifié' Penner> des pois çuiazts, miel de la Meilleure
qualité, raisins frais, oranges,.etirons, . .&ç. .

AussI-10D Quintaux zruau d'avoine de qualité sup4ricure.
Québee, 7 juillet .183K

VENTB2 PA ENCA N.
VENTE ETENDUE DE VINS ET LI-

QUEURS.
Scront 'endus VENDREDI prochain, 21 courant aux Chamnbres

d'Enrn du soussigné.

CENT-CINQUAT E diz. vii diOpoito
Cent-vingt-cing do glu bludòère

Vingt.cinq do do Cmstautin
Vingt do do Chuimpagne ruotifes

....AUSSI....
Soixante.et-dix caisses lguiturs frntça'ses assorties, neuge

de noyaux, framboise. pimcut-1 ,çdouzaines
Trante.cinq doux. 1rin'dY aux kerisei üès-supérieur.

La vente commenecra i DEUX heures préciscs.
17 Dec. 1838. 0. D. BA.ZIRETT?.

VENTE DU SOIR.
Soront vendus VENDREDI soir, 21 courant, aux Chambro

d'Encan du soussigé, satts résrvs.

A RGENTERI 'joaillerie, boîtes ùouvrage, burenu>,
bottes i. toilette, boites à thé, baromètres, thermomètre@,

essences, brosses, pclgnes, rasoirs, lampes de table, lautersnr
magiques, et une variété d'articles de goût.

Aussi-Un grand assortiment de joujoux et autre articles.
La vente commencera A SIX heures précises.
19 Dec. 1838. G. D. BALZAREI1.

VENTE DU SOIR.

VENTE DE LIVRES.
Seravendue MERCREDI 26 courant, anx Chambres d'Ensean h

soussigné posilivement sans riserve.
JNE riche colleceton de Livres de Droit, Histoire, Voy-

ages, etc. etc.
1[3'Les catalogues seront prêts Luudi prochain.
La vente commencera à SIX heures précises.
17 Déc. 1838. 1 G. D. DALZAIRETTI.

LE soussigné, ci-devant Chef-de-cuisine chez leurs Er-
cellences les Lords Aylmer et (osford informe respectueu-

sement la noblesse de Québec et le public en général qu'il vient
d'ouvrir un établissement, qu'il se propose de tenir sur le genre
parisien, dans lequel, il toute heure, on trouvera de la soupe ià
la fiausse-tortue, des brioches et petits .ptés chauds. En tout
temps il satisfera aux ordres qu'on voudrr- bien lui donner cou-
cernant sa profession, tant en cuisine qu'en pâtisserie françaises.
Les personnes qui voudront bien l'honorer dla leur contiance trou-
veront chez lui. exactitude et prix modéré.

la-Messieurs les'offeieers pourront s'y procurer des tablettes de
bouillon et des bQites de fausse-tortue chauffables en cinq minutes
sur la premier poèle venu..

. L. AUVRAY,
Cuisinier-Pâtissier do Pari.

ltue St. Joseph près de la rue'St Jeans.

] 1 DE. PER T eut recevoir encore quelques pen-
sionnaires soit au mois ou A lajournée, a sa demeure, voi-

sine de ecle du Town-Major, Faubourg St. Lsuis, Montréal.
t Décembre 1838.

J. B. CORRIVEAUJ,
cHAPE.TMLu DIU (1TM131,

... e No. 4,
Rue Lamontagne, Cète de la Basse- Pi|e.

$OULIERS DE .C.40UTCHOUC (India rubber shoev,)
de toutes grandburs'a vcndre-eher le soussigné,.- un prix

modéré.
AX. FAFARD.

Québec, 18 Oct.;1838.

A qvendre au bureati dit Fantasque.

UN petit ouvrage - récemment publié, fait pour servir de
êcréationeno~so'eiété, et intitulé, TEUZLLEs DE LA 37-

str,5olt e-qO .aCr, itoriETif DEs DAMcs. -

Pris: 6-oU p' exemplaire; il sera (ait - ioe déd.àctiàn -isf.o
sable aux marchs'nds qui en prendrgaicnt une .ertiaquatit!<
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